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(© Oeuvre d’Alain Clément)

MODULES OPTIONNELS

DE  SEMIOTIQUE

Présentation générale

La théorie sémiotique est généralement définie comme l’étude des signes. Il est plus juste de dire qu’elle est l’étude des processus d’interprétation des signes, qu’on appelle sémioses. La théorie de référence, dans ces modules, sera celle du logicien américain, Charles Sanders Peirce (1839-1914, cf. Collected Papers, Harvard University Press ; et traduction par G. Deledalle, Ecrits sur le signe, Seuil, 1978). Peirce était l’aîné de 20 ans du Suisse Ferdinand de Saussure (1859-1913, cf. le Cours de linguistique générale), celui-ci ayant produit une théorie du « signe linguistique », conçu comme l’union indissoluble d’un signifiant et d’un signifié. C’est cette seconde conception qui a fondé la linguistique européenne du XXème siècle, qu’on a appelée le structuralisme

 Le système sémiotique de Peirce est triadique, le système linguistique et sémiologique de Saussure dualiste. Le signe peircien est ouvert au verbal et au non verbal, pas le signe saussurien, restreint à la dimension verbale des signes. Le signe peircien est relationnel et processuel (un signe est signe de son objet pour le signe interprétant qui l’interprète). Le signe saussurien est statique et strictement général : pour Saussure, l’objet de la science linguistique est la langue, pas la parole individuelle.

La théorie peircienne des signes s’inscrit dans la philosophie pragmatiste, qui veut que l’on conçoive le sens de nos concepts comme la somme de tous leurs effets possibles, présents, passés et à venir. Le sens, loin d’être donné, est quelque chose qui se construit, qui se projette devant - plutôt que derrière - nous. Pour observer sa production, rien de plus approprié que le schéma de la sémiose (signe-action) ; et pour le décrire, quelques concepts dont certains sont devenus familiers : icône, indice, symbole.

L’interprétation des arts visuels, qui constitue l’essentiel des modules proposés, n’est pas une application de la théorie mais la prise en compte des processus à l’œuvre dans la notion d’art.

Plusieurs axes seront développés : forme didactique des différentes approches, analyse critique, étude des singularités,  notion d’avant-garde, de circuit marchand, valorisation des concepts d’espace, relation texte/image, photographie de journalisme et photo plasticienne, etc.
En 2007/08, deux diplômes sont concernés : en option, la Licence  2, et en Master  1 et 2.

Il est de l’intérêt des étudiants de licence (option Sémiotique) de suivre  les 2 semestres d’enseignement, pour des raisons logiques et opératoires. Les difficultés rencontrées par les étudiants, lorsqu’ils suivent seulement le 2° semestre, indiquent que la tentative de rattrapage des données fondamentales étudiées au 1° semestre reste problématique.

Chacun des modules est envisagé sous l’angle de l’interdisciplinarité au sein de deux facultés de l’Université de Perpignan -Via Domitia. Leur contenu est fondé sur l’approche sémiotique peircienne, dont l’interdisciplinarité est le propre de l’activité du groupe de recherche en Sémiotique (anciennement IRSCE) depuis 1974. Cette théorie ouvre sur la diversité des spécialités qu’elle met en relation, en leur proposant un langage commun. Les domaines d’investigation sont aussi bien d’ordre analytique qu’interprétatif ou créatif. L’ensemble des modules vise à mettre en évidence que l’art présuppose un « contrat social »

Ainsi les relations incontournables établies entre l’art et ce « contrat social » présupposé, relèvent-elles de modalités interprétatives propres à toucher de nombreux types et niveaux de formation.

Cette formation s’adresse prioritairement aux Départements de Lettres Modernes, Anglais, Français langues étrangères, (et histoire de l’art mais l’option n’est pas inscrite sur la maquette) pour les Licences et à tous les départements pour les Master recherches. 

elle est aussi ouverte à tous les étudiants de tous les départements, souhaitant augmenter leurs possibilités méthodologiques.

LICENCE :
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   (©Oeuvre de Matisse)    L2 : sémiotique 1 (24h)- semestre1 

Sémiotique de l’image
L'objectif de ce cours, consacré à l’initiation à la sémiotique,  est de donner aux étudiants des bases de compréhension, d'analyse et d'objectivité dans l'interprétation des signes du monde, et des arts visuels en particulier, que ceux-ci soient traditionnels ou contemporains (artistiques, publicitaires, photographiques, musicaux, alimentaires, etc.).
Seront abordées certaines notions de la philosophie, au regard de la théorie sémiotique. Des axes d'analyse seront proposés, s’agissant de la phénoménologie notamment,  dans le domaine de la perception et de l'interprétation de l'image. 

La perception et les catégories phénoménologiques ; La logiqus, l’esthétique,  le pragmatisme en traitant le « le beau : idéalité, socialité » : Notre culture s'est inscrite sur les bases de la philosophie européenne, qui a modélisé le concept de beauté. Comparativement lui seront apposés (pas opposés) les modes de vie des sociétés dites "primitives", qui sont susceptibles de remettre en cause les règles fondamentales qui régissent les critères occidentaux
L'accent sera mis sur l'effacement des caractères spécifiques à la notion de beau et la mise en évidence des éléments théoriques propres à l'argumentation (signe/représentamen, sémiose, signe diacritique, jugement perceptuel, catégories de la perception, etc.). La présentation et l'apprentissage  de la théorie sémiotique de Charles S. Peirce se feront progressivement, dans ce contexte.

L 2 :  Sémiotique 2 (24h) -semestre 2

Sémiotique de l’image
La seconde partie de l'année approfondira des aspects plus critiques de l’œuvre et sera consacrée aux développements et "applications" de la théorie sémiotique. Plus que d’applications, en effet, il s'agit surtout de comprendre les processus de signification, tant du point de vue de leur émergence que de leur interprétation. Les niveaux d’interprétation sont ordinairement indexés aux aptitudes des publics, et montrent une faculté à produire plus souvent du « sens » que de la « signification ». Le sujet  sera abordé en s’appuyant sur la notion d’espace .

L'éthique et l'esthétique étant d'autres modes constituants  de la philosophie,  la formation s'appuiera sur des exemples artistiques, traditionnels et « très » contemporains  ou sur les cultures exogènes (très malmenées), pour approfondir parallèlement les notions d'identité, de chef d’œuvre, de document, ou de simples formes de représentation.

Les conceptions de l’espace : Repères historiques et philosophiques ; espace représenté/ versus espace vécu ; espaces de lecture (étendue de la relation entre lisibilité/visibilité  à la presse), scénographies orales (texte), visuelles (image), corporelles (gestuelle, danse).
***

Ces deux modules trouvent leur finalisation en Master, d’une part avec un cours magistral et d’autre part un séminaire. 

L’ensemble des cours est ouvert à tous les étudiants de toutes les facultés (seuls les étudiants bénéficiant de la formule optionnelle autorisée par leur département peuvent valider la formation), mais aussi à tous les publics inscrits en candidats libres à l’Université de Perpignan – Via Domitia.

Master SCIENCES DE L’HOMME ET SOCIALES

Spécialite Semiotique DES IMAGES ET DES TEXTES
Initialement prévu pour  les étudiants inscrits en Master de sciences du langage, ce master est ouvert à tous les étudiants souhaitant bénéficier de la méthodologie sémiotique dans leur parcours de recherches.

Cette formation de deuxième année du Master Mention Lettres et Langues de la Faculté des Sciences Humaines et Sociales de l’Université de Perpignan - Via Domitia vise à initier les futurs doctorants à l’esthétique, à la philosophie de l’art, et à la théorie sémiotique de C. S. Peirce. Y est soulignée l’importance du pragmatisme comme méthodologie, c’est-à-dire comme critique des concepts de toute science, et notamment de la théorie linguistique. Ce programme fait suite à une première année de master dans une autre discipline de la faculté. 

Les signes y sont observés selon des registres de connaissances, d’expériences, d'émotions, que la théorie peircienne, adaptée à la complexité des situations, s'avère en mesure d'éclairer. Les étudiants seront ainsi confrontés aussi bien à la réflexion théorique, qu’à une participation plus pratique comme la visite d’expositions, la contribution à des comptes–rendus critiques, l’engagement modulé dans des manifestations  culturelles. L'appareil conceptuel utilisé  est la sémiotique (de C.S Peirce), qui sera distinguée de la sémiologie (de R. Barthes ou Saussure), fort utilisée dans le domaine de l'image. Les repères catégoriels permettent de mettre en évidence les différents niveaux du signe et d'en cerner une utilisation large (car non limitée au verbal) et pertinente. L'usage bien connu maintenant des notions d'icône, indice, symbole, est lié à des approches complémentaires ayant pour support un répertoire d’images prises dans la peinture, du 14ième siècle au XXIèmesiècle, dans l’art contemporain, le photojournalisme, la musique ou la danse. Les réponses nécessitent l'usage de la rationalité, de la réactivité, et la possibilité d'invention ou de création.

Ce cours propose une transdisciplinarité de fait : il se veut une préparation à la fois théorique et pratique aux différentes problématiques liées à la création. Les notions essentielles sur la question de l’œuvre seront mises en exergue à partir de textes fondamentaux et de reproductions des œuvres
Cours + séminaire du Master :

1-« Méthodologie : sémiotique et art » (11h)
Les concepts fondamentaux de la pragmatique seront revisités par la théorie de la sémiose peircienne, et les effets d’interprétation qu’elle produit. On conviendra  ainsi de la nécessité d’une théorie esthétique pour développer  ce que l’œuvre donne à voir. L’enjeu ne peut aboutir sans méthode et sans argument scientifique, c‘est ce que mettra en place cette formation pour que la rigueur d’analyse  dialogue  de façon productive  avec  la doxa.

2- Séminaire : Art et cultures (20h)
Sémiotique des formes de représentation (verbales, visuelles, imaginaires) (F. Caruana): 20 heures 
La problématique de l’art contemporain ; épistémologie du texte et de l’image ; au delà de la grammaire spéculative, la rhétorique spéculative. 
